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CHRONOLOGIE DES ' MACHINES D£ OUBRB
1181.-— Siège de St'.-Menehould, où Arnoul , évêque de Verdun , est tué d'un coup de trait d'arbalète. ( Carré , page 268 ). v
1 191.*— Usage du feu Grégeois au siège de 8u -Jean-d'Acce(i). Affaire de Brenneville , où un anglais saisit la bride du cheval de Louis VI, dit )e Gros, et Jui dit lé Roi est prtil Ce monarque armé d'une massue abat l'anglais , en lui répondant , tu ne sais pas p que m^Pto tpj? tcheçs , 00 ne prend jamais le Roi,
iio3. — Feu Grégeois employé par Philippe-Auguste pour brûler les vaisseaux anglais dans le port de Dieppe.
1193 à 1206. — Naissance à Lauvingen en Souabe, d'Albert- ]e~Grand , a uleur d'un ouvrage dans lequel il est question de poudre;. Albert meurt de 1 280 à 1 282.
i2o3.-^Artifices employés par l'ingénieur Gaubert, né à Mautes, pour brûleries palissades de l'entrée del'lle des Andelis» attaquée j>ar Pbilijppe- Auguste, ( Daniel, tome i or ,, paj»e $j6 ),.
121 4* — Naissance à llcbester dans le Somuierset > en Angleterre , de l^e^ejr Qacqn, auteur d*ua manuscrit existait à Oxford , dans lequel i) est aussi question des matières (jui composent la poudre. Ce physicien, persécuté nar les religieux de son ordrd, ^eurt d* *aoa à 1204,
Bataille de Bovines « où les chevaliers ont des armures si bien Élites, qu'ils sont pour ainsi dire invulnérables. ( Panoplie de Carré, Jfgea20 et 21 ). *
1218.— Emploi d'artillerie aux sièges de Marmande et de Toulouse, paj- lç prince Louis. Simon de Monfort y chargé de ce dernier siège r est tué le ^fi juin 1218, d'un coup de pierre lancé d'un, mangonneau. (Art de vérifier les dates, tome 2% Pdge 3oo; et J^aizerai,4 c volume, page 563). / , ^
. 1220. — Les Maures se servent d'une machine de fonte pour jeter de grosses pierres,. ( Historié 1* espagnols, voir 1147 ). „ 1 226. -i- Nominal ion. d«* Premier graml-waitre des arbalétriers. ( Voir 1270 ).
(i/La découverte de ce feu , te 2>> âvrîî tHJo. esnftirtfjuee an célèbre mathé* tnaticîen Caiitrictis cTHéliopoli-» «»n Syrië. DotiM^t^izeansaprès cette dé. ttoaiverte, 'Constantin Pagonet remployer jioflrdéliveF Oonsrajntinople , ei détruire la flotte des Sarrasins dans le port de Cyzique sur l'Hellespont.
ET TTÈ. l'AITILLEBOS. 7
i s3a. LesTartare* font usage contre les Chinois de machines appelées pau , qui produisent à-peu-près les mêmes effets -que le* bouches à l'eu. (Père Gaubil^ jésuite missionnaire).
1 248. —Le nom artillerie remplace celui Je machines de guerre,
ia5o.— Sous St.-Louis , les armes des français dans Massoure sont l'épée , la masse , la lance, Parc, l'arbalète., et les fècbes.
ia58. — L'annuaire da département de l'Aisne pour 1824? **pporte (page 35 et suivantes) qu'en 1819 on retira d'une citerne du château deCoucy, qui était à 194 pieds au-dessous du sol > un morceau de canon de aa pouces de longueur, représentant la «niasse et le renfort jusqu'à 4 pouces en avant des tourillons. Cette très-petite pièce d'un pouce de calibre est à huit pans ; sur celui de la lumière , on voit une pensée et l'inscription suivante. Fait le 6 mars ia58. (1) Raoul** Roi de Coucy.
1266.— • Bataille de Bénévent, où les allemands cuirassés, et coëffés de casques , font au commencement un carnage affreux avec leurs longues épées tranchantes et très lourdes; à la fin ils ne sont défaits et mis en déroute que parce que les français armés d'é"péea beaucoup plus courtes et plus légères . reconnaissent que leurs' ennemis sont vulnérables sous l'aisselle.
1268.— On se sert encore du gamheson ou gobeson pour garantir les hommes des coups de lance.
i270.-*Thibaud de Montleart, grand-maître des arbalétriers ,' a toute Tartillerie 60us ses ordres ; cette charge est dans Parmée la première, après celle de maréchal de France.
1274. — Renaud deRouvroy, grand-mattre des arbalétriers'.
1280. -—Premier usage des bouches à feu par un moine allemand, Constantin Ancklitzen , qui est le même que Berfhold Schwartz , originaire de Fribourg , appelé Lenoir par quelques auteurs français ( Belleforest ) , [ voir 1 3od ].
(1) Léonard de Pise, qui écrivait an commencement du i3« siècle, étant le i« auteur qui se soit serti de chiffre» arabes *n occident, et Wncrodactie* de ces mêmes chiffres ne datant en France , en Angleterre er eu Aile* roa^nej que de peu de temps avant i3o6; il est probable que la date de la fonte gravée sur ce frès petit canon , est inexacte et qu elle a été écrite long-, teuips après ia5b\
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1284.— Jean de Barlas , sénéchal de Guyenne, grand-maître des arbalétriers.
1291. — Guillaume de Dourdan, maître de l'artillerie du Louvre et Guillaume Châtelain , maître de l'artillerie à Montargis.
1292. — -Les archives de cette annre font mention d'artillerie.
1294. — Guillabert, maître de l'artillerie du Louvre.
1295. ««-Etienne de la Chambre, maître de l'artillerie*
1296. —-Pierre Levaché , maître de l'artillerie de Melun.
1297. — Etienne Amigard , maître de l'artillerie du Louvre.—» Jeau Gautier, préposé aux artilleries du même lieu.
1298. — Jean le Picard, grand-maître des arbalétriers, et Jean, fils de Guillabert, maître de l'artillerie du Louvre.
1299. — * Jean Gauthier , maître de l'artillerie.
1300. — «Un moine de Fribourg, nommé Anelzen, ou Ancklitzen , répète quelques expériences sur les elïets de la poudre à cacon (Thévet) [voir 1280].
i3oi -Villaret, tome vx, page io3 de l'édition in-4*, etLatnartilière, page 236 du premier volume, citent des pièces de fonte de cette année existantes à Amberg , capitale du haut Palatinat.
i3o3.— Pierre de Courtisot, grand-maître des arbalétriers. l3o4*«-— Nomination deThibaud, sire de Chepoix, à la charge de grand-maître des arbalétriers.— -Naissance dePétrarque. (Voir i366). — A la bataille de Mons-en-Puelle , il y a de l'artillerie. On nomme ainsi les voitures et machines de guerre. (Daniel, page 195. )•— Au combat de Zericksé,les flamands dirigent, contre ia flotte de Philippe-le-Bel , deux bateaux incendiaires remis de poix, de résine et Je soufre.
1307. — -Benoît Fabry, maître de l'artillerie.
1308. — - Siège mémorablede Rhodes, où il y a beaucoup de machines.
i3io. — Pierre-le-Galard , grand-maître des arbalétriers.
i3i2. — Les Maures font usage de la poudre en Espagne. ( Ca- »lri , - Bibliolhéca-arabico-rlispana , tome i* r , pages 7 et 8). — Au siège de Bourges } on fait usage d'engins pour lancer de grosses pierres.
ET DE L ? ARTILLERIE. Q
i3»4. — Adam , maître de l'artillerie de Rouen. 1 322. — Lambert Amigard , maître dé l'artil erie. 1327. -—Etienne aie la Beaome , dit le Galois , grand-maître des arbalétriers.
1 338. — Les registres de la chambre des comptes font mention d'argent donné par Barthélémy de Drach, trésorier delà guerre, à Henri de Faumechon -pour avoir de la poudre , et autres chosesnécessaires aux canons qui étaient devant Pu y-Guillaume en Au» ▼ergne (Ducange). — Commencement de l'usage des armes à feu» (Lenglet-Dufresnoy. ) — On sait, d'ailleurs, que c'est sous 1ère» gne de Philippe de Valois, commencé en i3a8, que l'on se servit de bouches à (eu en France pour la première fois.
1339. — Jean, duc de Kormandie a de grands engins pour assiéger Aiguillon (Daniel).
1 340. —Mathieu de Roye dit le Flamand, grand-maître des arbalétriers. — Les troupes assiégées dans le Quesuoy , décliquent contre les troupes du maréchal de Mirepoix , canons et bombardes qui jettent de grands carreaux ( Froissai t ).
1342. — Les Maures assiégés dans Algésiras , par Alphonse II, roi de Castille, tirent certains mortiers de fer qui font un bruit semblable à celui* du tonnerre. ( Pierre de Mexia , Leçons diverses )•
1343. — Dans un combat naval entre le roi Maure de Séviile et le roi de Tunis, celui-ci a certains tonneaux de fer qui servent à lancer des foudres. (Don Pedro, évêque de Léon , dans la Chronique du roi Alphonse ).
i344* — Jean-du-Lion , garde de l'artillerie du Louvre. (Voir i358.) • .
i345. —Les Anglais .etaployent l'artillerie dans leur île. — Une quittance donnée à la trésorerie de la séné-h tussée de Toulouse, fait mention de canons de fer, et de paudre. (Histoire de Languedoc , tome 4* > page 201 ).
i$46. —1^ Allais font, usage de bombardes pour assiéger Calais (1), (Froissart), et ils les einployent aussi à la bataille de
(1) L'auteur des Antiquités italien net, iixe ie siège de Calais à 1347. (Tome 3*, page 389). ,
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Crécy,le i6 août. (Vilani, litre ia, chapitre 65, page 945). A cette bataille, les Français ont i5,ooo arbalétriers qui ne peuvent servir parce que les cordes de leurs armes sont mouillées. L
J35C — Robert sire de Houdetot, grand-maître des arbalétriers. ' i35i . — On se sert de mailloches pour enfoncer les .casques et les cuirasses.
i354. — Les canons et bombardes en usage dans la mer de Danemarck. ( Naucler , d*aj>r*s le témoignage d'Achille Gassarus.).
i356. — Au s?ége du chameau de Romorentin, on jette descom- Bustibies (froissait). —La vilîe de Paris levé un corps qui prend son noin, de la hn'gandhe dont tes soLdata sont cuirassés.
,358. — Beaudoin de LenS , sire de-Hanrquin , grand ?»aîlredes arbalétriers. — . Jean du Lion , qualifié souverain maître de l'artillerie du roi Jean. ( Voir i344).
J364-— Nicolas de Ligne } seigneur d'Allignés «1 Hugues de Ëhâtillon, de Dampierre, gfands^inakra des arbalétriers.
1 366. — Pétrarque, en parlant delà poudré*, dit : a Si elle te, » semble belle , considère que lu colère do ciel , et la fuareur de la,
mer la dissiperont , et -qu'un orage se jouera de tes canons , yy aussi bien que celle-la de tes denrées». Cet auteur meurt en i3 7 4. _Au siège de Chiozzia par les génois, tes .Vénitiens ion» usage de la poudre à canon. (Annales dô Gênes par Paolo Interiano-Lîguro.) ■ » - ** 1 't l *
13 7 2. — Au combat naval devant k Rochelle, il y a destinons,
des balistes et autres machines. (Froissart'O.
1373. — MarcdeGrihiaud , sire d*Airtibe& , grand- maitre, et capitaine-général de tous les arbalétriers. •. «.*
! 3^5. — Guichard Dauphin , sire de Jaligriy, grand -maître des arbalétriers. • j: . i . { >
1377. — Les Vénitiens emploient le canon;*n mer «ontre le» génois. "i < s
,3 7 8.— Les Anglais ont ^pièces île cànaâ, pour assiéger
St.-Malo. (Froissart).
1 3 79 . — Millet du Lion , <Hs de Jean f < i&$4 et i358 ) nommé n.aître-géi.éral et visiteur dé l'artillerie du roh
i38o (le 6 janvier). — Victor Pizani, amiral vénitien a, contra
, - ■ - ET ©E i\L&TILLB»I*. 1A,
le génois qu i défendent Chiozzia , deux bombardes du calibre de 140 et 195 livres de pierre, (Sisntonde de Sismondi, tome 7, pag. 216 ).
i3&2.— A une bataille entre les habitani du comté de Gand , e% ceux de Bruges , il fa 3oo canons* — Au siège d'Oudenarde par les. gantois , ceux-ci ont une bombarde de 5q pieds de long qui jette des pierres si grosses qu'on entend ^explosion à 10 lieues* (Frôissart, vol. 3.)
, r385.-— Charles VI reçoit jusques dans son camp, des pierres lancées par les canons des défenseurs du fort de Dam en Flandre* j383. — Emploi de canons et de bombardes pour tirer sur les anglais- qui attaquent la Rochelle. (Froissart, tome 3, page 3i5 de l'édition de Denis Sauvage ). .
139,0.— —Dans une expédition en Afrique, les français ont un brigantin chargé de canons et de bricoles. ( Froissart, tome 3. )
i3o.4. — Renaud de Trie, seigneur de Sérifontaine , grandmaître des arbalétriers. i
1396. —Jean r sire de Beuil, grand-maître des arbalétriers) tué à labatailled'Azincourt, le 14 octobre i4i5.
i3y 7 . — Jean de Soisy , maître-géuérai et visiteur des artilleries de France.
1399.— Guichard Dauphin, rétabli dans la charge de grand* maître des arbalétriers.
i^oo. — On commence à faire usage des boulets de fer qui avant cette année étaient en pierre pour les grosses bouches à feu, eten plomb pour les petites.
i4o3. — Jean d'Hangest, i er seigneur d'Hutruevillë , grandmaître des arbalétriers.
i4>6. — Les Espagnols employent le canon suriner. (Laubépîn, page 120. (Voir 1220).
1407. — Jean dUangesl II, gfand-jnàUre &(& âAâ?érrie*S , tué à la bataille d'Azincourt, et Mafthie* 4e 0«a%*afe, dit Gqde, maître-général de l'artillerie.
141 1 . — David , sire de Rambures, gftfnd-fnaltre des arbalétriers, et Étienne Lambin, maître- général d* l'artillerie;-*-» Les hommes institués pour la manoeuvre des bouches à feu son nommés canonniers*, tous dépendent de la juridiction du grand-jnahre des arbalétriers.
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' x4z4* ^ e8 Bourguignons font usage d'arquebuses ou canons à main , pour lancer de grosses balles de plomb et défendre Arras conlre Charles VI;
1 41 5. — Bataille d'Azincourt. — Jean de Torsay, grand -maître des arbalétriers. — Nicolas de Chanteville, maître- général de l'artillerie.
1418. — Il existe des canons en bronze (Capo-Bianco).— ■ Jacques de la Baume, grand- mail re des arlabétriers , et Jean Gode, maître- général de l'artillerie. Ce dernier est tué dans Paris parles JJourg'nignons. * *• " * •
' 1420. *— Philibert de Molans, et Pierre Bessonneau, nommés à-la-fois, i'un par Henri V, et l'autre par le Dauphin , maîtresgénéraux d'artillerie. —Siège deMelun, où l'on commence a faire usage des tranchées.
" 1421. — Hugues de Lanoy, seigneur de Santés, grand-maître des arbalétriers, et Pierre Carême, maître-général de l'artillerie de Guyenne , et de Languedoc.
1422. — Siège de Pont-de-Oé, à une lieue d'Angers, où l'on fait usage de tranchées, déjà employées deux ans avant.
1425.— -Jean Malet, sire de Graville, grand-maître des arbalétriers.
i43o. — A Çompiégne, les assiégés ont des canons. Une pièce d'une grosseur énorme est appelée Bourgeoise.
i43i ■ Raimond-Marc, et Guillaume de Troye, tous deux bourgeois de Paris, grands-maîtres de l'artillerie , jusqu'en i436.
i432. — Au siège deLagny, on a de si grosses bombardes, qu'un seul de leurs projectiles abat l'arche du pont. ( Villaret )— -L'empereur Sigismond , a, en Italie, une garde de 5oo hommes armés de fusils ou mousquets. (Muratori , tome 20, page 41 ).
. i436. — Tristan i'Hennite, chevalier de Moulins et du Bouchet, mattre-géuéralde l'artillerie.
1438. — Un canon de cette année existe encore à Toulouse; il est en oronge, du calibre de 7 livres et pèse 678 kil.
1439. — A Belgrade, les assiégés eniployent l'arbalète et J'ar- «ruebuse. .. <• : I '
ET DE L'ART lit EIUE. l3
i44°* —Jean Bureau j seigneur de Monglas , maître-général Je l'artillerie.
l44t . — Vernon de Génestel, maître-général Je l'art illerie.
1443. — Les Anglais ont devant Dieppe, 20a canons , et des bombardes énormes.
1444. — Gaspard Bureau, mattre-général de l'artillerie.
1448. — Création des firancs-archers , armés d'épées, de dagues, d'arcs, de trousses, de salâtes et de Jacques.
1449. — Au *iég e de Pont-Audemer , Dunois fait jeter des fusées de nouvelle invention, pour incendier cette ville. — Au siège d^Harfleur , il y a 16 grosses bombardes ; on y fait usage de mines et de tranchées. (Voir 1420). — Piccianini et Gonzaque sortent de Milan avec plus de 20,000 hommes , armés de fusils , pour faire lever le siège de Marignan. (Sismonde de Sismondi , tome 9, pag. 341 ). — Jean d'Estouteville, seigneur de Torcy, grand-maitre des arbalétriers.
14^2. — Bureau lance des engins volans ou des fusées sur Bordeaux. (Villaret.) [ Voir i356 et i447]« — Au siège de Blaye, on fait usage de tranch ées. ( Voir 1420).
i453. — Siège de Constantinople par Mahomet II. Les Turcs ont des pièces du calibre de 200 livres de pierre et une bombarde de 85o livres idem , qui crève au premier coup : elle est si pesante, qu'il faut 2000 hommes et 70 paires de bœufs pour l'amener. -( Mfllot , page 1 1 , tome 7 ).
1457.— Mort du prince de Rimini, auquel Valtlntrius attribue l'invention des bombes et des mortiers. ( Mémoires de Littérature, p.ige 206 , tome 27 ).
i45ç. — Les fusils employés au siège de Sarno, n'ont pas de ressorts. ( Gabelinus, livre 4, page 104 )•
1460. —Jacques II, roi d'Ecosse, est tué en faisant éprouver, une bombarde monstrueuse.
1 461. -—Nomination de Jean, sire , seigneur d'Auxi , à la charge de grand-maitre des arbalétriers, ayant sous sa juridiction le mailre-général de l'artillerie. — A sa mort , en 1477 > * a P* ace resle vacante jusqu'en i523. ,
i465 , le 16 juillet — Bataille de Montlhéry , après laquelle un,
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breton nommé M° Jean , dit Boute-feu , où des serpent 'tire des fa* sées volantes à Corbeil , où elles donnent l'alarme au duc de Berry. ( Singularités historiques , imprimées à Londres , en 1788, puge 184).
1469.— Helion de Groiny, seigneur de Lamolte, et Louis, sire Crusol , de Beaudiné de Levy , maîtres- généraux de l'artillerie.
..'artillerie dirigée contre Beauvais , fait érrouler le rempart dans les fossés, près la porte de l'Hôlel-Dieu. (Connues , Chroniques de Louis XI ). — Gobert Cadiot , maîtregénéral de l'artillerie. — L'ouvrage de Yalthurius, imprimé à Baie, luit mention de projectiles d'airain remplis de poudre.
1473. — Guillaume Bournel, maître-général 'de l'artillerie.
I 4/7- — Mort de Jean , sire , seigneur d'Auxi ( \^6ï ) , avantdernier grand-maître des arbalétriers ( Voir i5a3. ) — -Jean Chollet, nommé maître en chef de l'arlilierie de France, le premier de CO litre. — 'Siège d'Avesnes, où après un jour et une nuit, l'artillerie fuit un commencement de brèche. ( Histoire des ducs de Bourgogne,par Barante, page 277, tome xi).
> 1478.-^ Louis XI fait couler à Paris , à Orléans, à Tours et à Amiens, i 2 bombardes d'une étonnante grandeur pqur attaquer Jos places de Flandre. — Les boulets de fer sont coulés à Crail et c?ux de pierre sont taillésidans 4es carriére&de Péroane. ( Barante, tome xi , page 33 1 ). —Un de ces canons, ou bombardes fondu à Tours, par Jean Mogué, porte le premier coup , un boulet deâoo Jivre^de InJSa&tilie à Charenton ( 2700 toises.)» au. *r, me coup le fondeur est tué par les éclats de ce canon (i> chargé de 332 liv. de pondre. < . . t _
1479. — L'emploi de n*aître en chef, ou de maître- général est partagé entre Guillaume Picard , Jacques Richard de Géuoilhac, et Hélion de Monmeillon , nommés maîtres-généraux de l'artillerie. — Bataille de Goinegattte , où H a y3doo arquebusiers ,- et une cou*
(i) Les historiens ne sont point d'accord sur la nature de ce boulet ; Barante dit qu'il était en fer et d'autres assurent qu'il était en- pierre*; dans, ctftte dwuiére «unjk>«i;k>n il aurait eu au jaom» ui pouces de uiauiéue %
X* tïfc I.'AttTll.LElira. • l5
levrine énorme, nommée La grande Bourbonnaise. (B.iranle, tome
acii, page 71 ).
1460, le 23 mai. «—Siège de Rhodes, auquel il y a 16 basilics avec d'anciennes machines balistiquees.
1481. — Suppression des fi ants-archer? par Louis XI, qui abolit l'usage de l'arc. ( Voir i44&) — Mort de Mali omet II , qui passe pour être l'inventeur des pierriers et mortiers. ( Guiilot , Histoire de Mahomet II, livre 7 , page 35o. ) ["Voir j453. ]
1483.—. Les Russes se servent de canons, pour la première fois, au siège de Felling , en Livonie.
1487. — François-Georges, essai infructueusement la poudre dans les mines contre les Florentins qui défendent Sarzanella, petit fort près Sarzane, presque à l'embouchure de la Magra : cet essai a pour but de substituer la poudre aux étançons.
1493. — Guy de Luzières , maître-général de l'artillerie, est seul de ce titre comme en 1477. — Rachat des cloches , en usage dans les villes contre lesquelles on tire le canon.
1495. — Jean de la Grange, seigneur de Vieilchastel , maîtregénéral de l'artillerie, taéàFornoue. — Desbombes font écrouler les voûtes de l'église d'une forteresse, attaquée dans le royaume de N.tples. ' •'•-.<
1 5oi . Jacques de Silly , maître - général de l'artillerie. Nouvel essai de la poudre dans les mines au siège ^e Céphalonie, par Pierre de Navarre ( Voltaire. ) ' —
- i5ô3. — > Emploi de la poudre dans les mines, par Parchileete François Georges , sous la direction de Pierre de Navarre. — tt réussit de manière à retidre les espagnols maîtres du château de PUovo, prèsNaples , défendu par les français- (Voir 1487^1 i5ôi).
i 5o4- — Paul de Busserade, seigneur de Cepy,< msiLrf~généraf de l'artillerie, tué au siège de Ravennes en i5ia.- " . "i . ,
iôo5. -u Pierre Aminger coule en Autriche^ ton obusier long, pris peu de temps après par les Vénitiens. (Gasperoui , planche 9)»
i5o8. — Les Portugais employent les canons à bord de leurs, navires. • -
t5i2. — <-Les Hollandais font aussi usage de canons dans leur marine. — Au siège de Brescia les français pratiquent une brèche
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qui leur sert à emporter cette ville d'assaut. — Jacques de Genoilnac , maître-général de l'artillerie.
i5i3. — Les Lansquenets chargés de la garde de l'artillerie à la journée de Novare.
1614. — On fait encore usage de boulets de pierre, dans quelques places. (Voir 1400).
i5i5. — Antoine de la Fayette, seigneur de Pontgibaut, nommé grand-maitre de l'artillerie au-delà des monts. -—Jean , marquis de Pommereuil , successeur du précédent tué d'un coup de canon au siège d'Arona en \5i5. (Alient).
i5iy. — Les premières platines à ressorts pour armes à feu, C« briquées à Nuremberg. ( Wagenseil, page tâo. De Murr, page
1620. — Très beau feu d'artifice donné à Ardres, près Calais % lors de l'entrevue de François l or avec Henri VIII.
i5zi f — » Bombes employées au siège de Mésières. -r-Onse sert d'arquebuses au siège de Parme ( Du Belloy. ) Les pots à feu % et les lances à feu connus à Milan. (Martin du Belloy). .
i5a3. — Les Turcs se servent, pour la première fois , de mortiers et de bombes au siège de Rhodes., par Soliman.
i523. — Rétablissement de la charge de grand-maître des arba-, létriers en faveur d'Aiinar de Prie , mort en i534* (Voir cette der-. nière année). «*»-> Jean Michel i feit construire un bastion à Yéronne.,
i524« -—Retraite du Milanais, pendant laquelle Bavard est. blessé d'un; coup d'arquebuse à forte charge , tiréesur une fourche.
Les armes -de cette espèce sont si pesantes, qu'il faut au moins* deux hontnies pour en porter une.-r- Seiie ans auparavant, Bayard avait été hjessé d'un* coup de sabre devant Brescia. -+ Au siège de Marseille ,. il y a un canon du calibre de 100 livres qui exige soi-, xante hommes pour être servi.
1527. -«Albert Durer propose les casemates»— Le connétable de Bourbon, est tué d'un, coup de mousquet, dont l'invention est attribuée aux Moscovites. . . ~ ■
1529. — Mousquets employés à la défense de Vienne.
i534. — Fin de la charge de grand-maitre des arbalétriers. Institution des lésons. , .
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i536 ou 1537. — M'y a des grenades parmi les munitions que François I" fait jeter dans Arles.
1 538. — Impression de l'ouvrage de Tartaglia, dans lequel est représenté un mortier lançant un boulet enflammé.
i543. — Au siège de Landrecies, Charles-Quint à 5o pièces. 1
i544« — L« s armées françaises ont des pistolets. (Du Belloy ) : On croit cependant que ce n'est qu'en i545, que paraissent les premiers pistolets à Pistoya en Toscane.
1546. — Jean, seigneur de Taise, grand-maître et capitainegénéral de l'arlUiërie, en-deçà et au-delà des monts, disgracié en 1647, e ' lu é au siège d'Ile.sd in en 1 553.— Ordonnance de François 1 er relative aux équipages de campagne conservés à Paris, Rouen , Amiens, Troyes , Dijon , Lyon , Aix , Toulouse , Bordeaux et Tours.
1547. — ' I^ 8 Anglais coulent des canons en fonte de fer.
1548. — Charles de Cossé, comte de Brissac, grand-maître de l'artillerie et maréchal de France.
i55o. — Joan d'Est rées, baron de Cœuvres, grand-maître de l'artillerie.
1 552. — Fameux siège de Metz par Charles-Quint qui a cinq mortiers et une nombreuse artil.erie.
j557 (10 août). — Bataille de St.-Quentin , où une compagnie «Tallemands , armés uniquement de pistolets, se sert de cette arme contre les français pour défendre un pont.
i558. — Année fixée pour le premier usage de grosses boules de fer creuses, remplies de poudre , etc. (Lamartillicre, 2" vol. , page 3). [Voir t'452, i47 2 j 1 4)^> i52i, i522, i538 , i58o y i588, i634 et 1751. ] — Augmentation du nombre des arquebusiers, dans les 1 "g'ons nouvellement réorganisées.
i56o. — Naissance de Sully, nommé grand-maître de l'artillerie à l'âge de 3o, ans.— Fusil à vent inventé 'par Guler de Nuremberg. C'est à tort qu'on attribue l'invention de cette arme à Marin , bourgeois de Lisieux, qui en présente une semblable à Henri IV.
1 562.— Bataille de Dreux, à laquelle il y a encore des argou-
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travailleurs employas aux tranchées, en remplacement do& pionniers.
1598. — Fonte de la couleTrine de Nancy * du calibre de 18 , et de 22 pieds de longueur. '
1599. — Maximilien de Béthune, duc de Sully, grand-maître et capitaine général de l'artillerie, pair et maréchal de F tance. — De 1599 à 1601 , il achète, ou fait fabriquer pour 12,000,000 $ d'artillerie.
1600. — Parait le mousquet, avec serpentin pour tenir la mèche. ( Voir 1567 ).
1001. — En décembre, Hemri IV maintient Tédit de 1572, relatif aux calibres et il érige l'emploi de grand T maitre d'artillerie , en charge de la couronne.
1602.— Siège d'Ostende qui dure jusqu'en 1604? e * pendant lequel Renaud-Ville , fait usage d'obusiers. ( Description du siège d'Ostende, par BounouiT, page 232). — On y employé aussi des grenades que l'on tire en les enfilant sur des flèches. ( Voir i536).
1610.*— Clernel propose au duc d'Alberstadt , lesrooyens.de lancer les balles à feu. -—C'est le 3o octobre , sous Louis X1ÏI , que Ton porte pour la première fois, des pistolets à la selle. ( Voir
1618. -7 Publication de l'ouvrage de Capo-Bianco-Vicentino , ou les obusiers sont représentés sous le nom de Pétriéri. — Maxi milien II de Béthune, duc de Sully, pair de France , grand-maître de l'artillerie.
1621. — La ville de Macao fait présenter trois canons à l'Empereur de Chine, qui est surpris de l'effet de ces armes, quoique l'usage de la poudre dans ce pays soit bien plus ancien. (Laharpe, histoire des voyages, page 273 , tome 8° ). — Henry de Schouiberg, comte de Nanteuil, maréchal de France, grand-maître 3e l'artillerie. — La cavalerie reçoit des mousquets en remplacement des carabines. ; / ' * !
1622. — Emploi de pontons de fer blanc, par les hollandais, à la bataille de Pleurus.
1626. — Pompée Targan prouve devant la Rochelle , que le recul ne nuit pas à la justesse du tir. - \ *■ - ' .
ÊT DE L'AftTIlLÈIltK. *t\
V62jr. Siégé dé l'Ile-de-Ré , on les anglais ont encore des archers. •
- 1628. -—Les autrichiens commencent à abandonner les canons dû baron Wnermbrand , qui sont en bronze renforcés de virole» -en fer, recouvertes de cuir.
1629. *— Antoine Rusé , marquis d'Effiat ) maréchal de France^ grand-maître d'artillerie.
1 6 30. Premier usage du fusil inventé par les français, en remplacement des mousquets. ( Voir 14*4 èt 1567).
i63i^ — En Suède et en Autriche, on abandonne entièrement canons inventés par lé baron de Wuermbrand. ( Voir 1628 )*.
1 633. *i- Premier mat , naissance de Vauban à St.-Léger , entre Saulieu et Avalon.
1634. *— Au siège de Lamothe en Loraine, par le maréchal de 4a Force, Malthus fait nsage de bombes. ( Voir i55d). Charles de la Porte , duc de la Meilleraye , maréchal de France , grand-maître de l'artillerie. — Mort de Sully.
iô35. — Premiers canons coulés en bronze par les anglais-. . r636. — Les jésuites fabriquent dès canons en Chine (Voir ' 1621).
1637. — On employé des bombes au siège de Landrecies, où l'une d'elles en éclatant dans son mortier , tue et blesse beaucoup de monde. (Biondel , page 5o6. )
1*638. —^Malthus rapporte x[ue l'on introduisit cette année les calibres de a4 e * 12 en France (1). '-*» Ordre àla cavalerie française , de se couvrir des armures qui sont à Montreuil , et qui consistent en salâtes , hausse-cols, cuirassés, brassards , gantelets, tasse ttes et genouillères.
1 641 —Baïonnettes inventées à Rayonne, et adoptées dans les armées en lôyo.
1642. — Siège de Collioure, où l'on tire des bombes. (Gauthier).
i65o. — Armand, Charles de la Porte , duc de Masaxin, pair de France , grand-maître de l'artillerie. »
1 653. — ( Voir 1660 )
(1) En . 1823 il existait encore des canons Ue ces calibres coulés en France
pendant les années i58i et i586.
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16*9. -r Us Poloniiais j?ltept «ir Tkra dès Uoc* de-pierre de plus de 800 livres, en employant la poudre sans bouches à l'en. {Voy. 17-84)* C'est cette même année 1^9, qu'un jésuite de Varsovie employé la première fois la vis de pointage. ( Schildkneckt).
1660.— —Canon coulé par Ulstad , et pris en su rte s Agra , (lu*> doustan ) parles anglais, qui le signalent ainsi : calibre de ao poaces j/2 ; poids 795 quintaux; charge z5o livres.
1 £66. — D'après les dessins imprimés , les Keller ne coulent plus que des canons de 24 , de 1 6 , de 8 , et de 4* *
1667. crée les grenadiers h raison de 4 par compagnie, et on réduit de beaucoup les armures jusque-là en usage.
1668. —•Réforme des canon niera entretenus dans les places , et création de 6 compagnies de canonniers pour ce service.
1669. — Henri de Ûailion , duc de Lude , grand-maUre de l'artillerie, successeur d'Armand, Charles de la Forte, duc <fc Mazacin, qui exerce U charge du vivant de son père , le duc de Meilleraye.
167c*. — Les grenadiers organisés en compagnie sont chargés de lancer les grenades, — Introduction des baïonnettes dans les armées françaises (1). — Suppression des pertuisannes.
1671 . — Création du régiment des fusiliers du roi , <j«i succède aux suisses pour la garde et pour le service de l'artillerie $ il est composé d'une compagnie de canonniers, uns de sapeurs et deux d'ouvriers. Le nom de ce régiment vient de ce qu'il est le premier Armé de fusils. U est aussi le premier auquel on donne des baïonnettes.
167a.-!- Le régiment des fusiliers augmenté de vingt-deux compagnies dont on fait deux bataillons. Premier usage des carcasses <m balles à feu, nàr un ingénieur de Munster. (Voir 16*0. ) Premier emploi des pontons de cuivre parles français. ( Frédéric IL .) {Voir 1642}.
1673. «~ Création de .la première compagnie de mineurs, commandée par de Mégrigny ^ Augmentée de trois autres en 1679^ 1695 et 1706. .<
' (0 Les premières avaient un m*xi«be de bois qui enttsit dans le canon. ( Gaya ).
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1674* Petit mortier À lancer des grenades, inventé parCoehorn.
167&. *-»»Feuquière rapporte que c'est cette année que l'électeur" de Brandebourg, an siège de Stralsund , commence à se servir avec succès du tir à boulets rouges. ( Voir i5jy et îfibNti ). — Le général d'artillerie St.-Hilaire , a le bras emporté par le boulet qui tué le maréchal de Turenne , près deSalzfoach:
1676. -* Bataille gagnée par la flotte française , prés de Palerme ? •à les brûlots font un ravage effroyable.
1677. — • On forme quatre nouveaux bataillons de quinze co«H pngnies chacun. — Les troupes d'artillerie emportent (Semblée et conservent un ouvrage avancé de Cambrai, qui avait été attaqué^ tut grand nombre de fois, par les autres troupes qui n'avaient pa. réussir à s'y maintenir. Louis XIV récompense cette glorieuse action par des Éeurs de lis d'or saris nombre , semées sur leurs dra* peaux et sur sa hampe. Cefcté honorable distinction existe toujours*
1 679. s— Création d'une nouvelle compagnie de mineurs en France, commandée par Goulon , et ensuite par de Vallière. — Formation à Douay , de la première école pour les jeunes officiers d'artillerie. *— Réforme du à**** bataillon des fusiliers. ( Voir 167a et 1677).
1680 à 1681. — Oaliotes à bombes essayées à Brest, par Bernard Renaud , qui s'en sert l'année suivante sons le commandement de Duquesne , pour châtier Alger , que l'on réduit en cendres* ( Fontenèlle. ') '
1 683. -4- Dana im manuscrit de cette année, qui existe k la fou* derie de Douay, on voit le dessin d'un obusier long, appelé chat* feu, parce que les anses représentent des chats; Ce même manuscrit donne les moyens à employer pour réparer une bouche à feu dont la lumière est trop évasée.
1684» — Création du régiment royal bombardiers de îi compa^ guiesi — Equipage de siège de Luxembourg, composé de 8a i>ouones a feu. 4
1 685. 1— Louis de Ccévant , duc d'Humières , grand-mrfttre de l'artillerie et maréchal de France:
i636.~ Ordonnance rendue le 1-8 septembre , qui prescrit le mortier à globe pour éprouver les poudres , et. qui suppx iiue toutes les autres espèces d'éprWv«t|es.
Siège de Philisbourg , où Vauban imagine , avec laFreselière , le tir des bombes à ricochet. — On (ait à Toulon une caisse en fer pouvant contenir sept à huit mille livres de poudre pour servir contre Alger.
1689. —Formation de six nouvelles compagnies de canonnière pour doubler les six créées en 1668.
1690. — Une bombe tombée sur le Terrible, met 100 hommes hors de combat et rase ce vaisseau. ( Histoire militaire de Quincy. ."Vie de Tourville ).
1691. — Rétablissement du 6 e bataillon des fusiliers, réformé en 1679. — Siège de Mons, pendant lequel on donne le nom de Comminges aux mortiers du plus gros calibre. (Leblond ). — D<*schiens de Ressons, capitaine de muriue , a sur ses vaisseaux des bouches à feu avec lesquelles il tire des bombes , comme les boulets, sur les bâlimens ennemis. ( Voir 1762 ).
169a. — Formation d'un équipage de 264 bouches à feu pour le siège de Namur.
1693 (26 juillet ). Bataille de Nerwinde , où les Français prennent des obusiers aux anglais et hollandais. Ces armes connues long-temps auparavant , sont représentées dans l'ouvrage de Capo* Bianco, imprimé en 1618 , et dans celui de Siemienowitz , imprimé en i65o. ( Voir i 5o5 et i683 ).
Louis XIV donne, le i5 avril, le nom de Royal- Artillerie, au régiment des fusiliers, créé en 1671.— Introduction de l'usage de la baïonnette en Angleterre.
1694*-— Louis-Auguste de Bourbon, ducdu Maine, grand-maître de l'artillerie, fait rendre l'ordonnance du 10 septembre qui règle le service de l'artillerie et qui maintient (litre 5j) le rachat des cloches existant dès 149 3.
. 1695. — Réunion au régiment royal -artillerie, des douze compagnies de canonniers créées six à huit ans avant, et création de la troisième compagnie de mineurs. Le roi est colonel des régimens royal-artillerie et royal-bombardiers dont le grand-maître est colonel lieutenant. — Bombardement de St.-Malo, où les ennemis abandonnent plusieurs obusiers.
1697. — Sicge d'Ath. , où Vauban perfectionne le tir à ricochet.
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— - Lamartilliere ( Page 422 ) cite pour ce tir , l'ouvrage de Thomasso Morettî , imprimé à Brescia en 167a. —-Rédaction de royal* artillerie , à 4 bataillons.
1699 à 1703. — Les mousquets et les piques remplacés par des fusils à baïonnettes.
1702. — Levée d'une compagnie franche de canonniers pour la défense des côtes.
. 1703.—* Au siège de Brisack, par le duc de Bourgogne, il y a x.20 canons et 40 mortiers.
1705. —Formation de deux nouvelles compagnies da mineurs.
17(16. —-Création d'un cinquième bataillon d'artillerie et d'un deuxième bataillon de bombardiers. — Formation d'un équipage de 237 bouches à feu, pour le siège de Turin.
1710. — Nomination de Louis-Charles de Bourbon, comte d'Eu , deuxième fils du duc de Maine , pour succéder à son père, dans la charge de grand- maître de l'artillerie.
1712.— Siège duQuesnoy, où M. deVallièrepère, dispose si bien son artillerie , qu'en 24 heures il met celle de 1 ennemi dans l'impossibilité de servir pendant le reste du si^ge»
1715.— Naissance de M. de Gribeauval à Amiens , paroisse de St.-Remy, le 4 décembre.
1717.— Le 22 juin, naissance à Paris de M. de Vallière, antagoniste de M. de Gribeauval.
1720. —Ordonnance qui incorpore dans royal-artillerie , toutes les troupes destinées au service de cette arme. — Ce corps après cette incorporation a cinq bataillons de huit compagnies chacun , ces bataillons portent le nom de leurs chefs et tiennent garnison dans les places de Lafère, Metz, Besançon, Grenoble et Strasbourg, créées écoles d 'art il ierie.— ( 5 février) Instruction théorique et pratique dans les écoles d'artillerie par Camus Destouches.
1722. — On essaye par ordre du gouvernement de fabriquer les platines par des moyens mécaniques. (Gassendi, page 591). Voir 1793.
1723. — On tire des bombes à Kicuhet, à Strasbourg. ( Belidor * GEuvres diverses , page 3i4* )
1729* -««Les cinq compagnies de mineurs et les cinq d'ouvriers
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sont séparées du régiment royai-artillerie. — Uhè teKre de directeur de Lyon , datée du ai août , annonce l'invention de la torerie horizontale par Maritz, qui en fait Fessai dans la fonderie de cette place en iy34, et dans celle dé Douay de ij45 àr;4&.
1730.— Manufacture d'armes Blanches de KJtngenthftl , établie fèùr ne plus tirer de sabres de l'étranger et obtenir phif d'unHbrr mité dans les dimensions des lames.
17^2*— Ordonnance de 7 octobre qui nxe toutes les dimensions des canons et mortiers à couler en France; elle est due à M. de VaHière pèrcj Globes de compression , imaginés par Bèlldor.
1 tyfo» — A St.-Pétersbourg , on construit avec de la glace trois fanons- et deux mortiers , qui n'écTatent point dans le tir aux ebarges du quart du poids du boulet..— C'est vers cette année <jùè lé lfeutenant-général du Brocard, introduit 'l'usage des gar- ^ôusses pour te tir des canons de bataille; avant cette époque , la poudre en baril et les boulets roulans, étaient déposés près des pièces, iy^â.— Augmentation de la force de chaque com pagnie d'artillerie- Ï744' — Au siège d'Ypres, Louis XV arrête que le chef d'état roajor de l'artillerie doit prendre l'ordre chez le Roi , et qu'en son àfesence , H re reçoit chez le général de l'armée 9 en présence du maréchal -de-camp de jour.
174^* "~ Introduction de la Torerie horizontale à la fonderie de Dpuay , qui ne commence à marcher qu'en 1748. ( \ oir 1729 ).
1746.— -Changemens aux fusils , canon de44 pouces et àhuit pans*
itf4?* — Chaque bataillon d'artillerie augmenté de deux compagnies. — Expériences de BuiTon , pour foudre du plomb et brûler .du bois à une distance de 200 pieds , en employant les moyens jd'Archimède.
174$. — Projet de réunion de l'artillerie et du génie» . ( Voit 1755 ). — Royal artillerie fort de 3oo officiers et 5ooo soldats.
*. 1749. — L'afiat de place, acbuellement et! usage est proposé .ftn ministre (TArgenson, par Gri beau val. —- M. le Duc à Stras* , bourg et M. de VaJlière. à Berg-op-Zoom , tikeut avec succès des bombes avec des canons.
. vjBu «j— M. le Dac prouve, que le feu jdeia «barge Jee nfortœrs
•JWme la fusée de la bombe et qu'il est huitile de mettra «e fttr en deux fois comme précédemment. r
1754. Ghengemens aux garnitures de fttmls, modèle de 1 1746.
175*5. Ordonnance du £ décembre, quri rèatail le génie , Pertilierie» -^Démission du comte d'Btt ( Charte* de 'Bourbon' y j wiïrplacë dans la charge d^ grand- maître par Mi de Va*|tèré, nom* mé Aipecteuf-igénéitil de > 4 artifi*riè -, !e premier <** ce- titre.
' i 7 3&. (U-aVrfl )». ^ Institution de l'écoîe de* éreves à Laieré, pour 5o sous-ïiéutenans. V 1757. ( r* r janviér ). — Formation d'un 6» ÎKàtafHfoi/r d'arUflénè pour Àuxbnne , 06 îl' n'arrive que le 29 mars 176$.
iyS8. ( 5 mai >. — Séparation des corps de ràrtillerié et du géme. — Lés bataillons convertis en brigades. — Création de 4 compagnies de canonniers invalides. (Voir 17^5 et 1766
1759. — £*e$ aapeurs et les mineurs donnés aux ingénieurs.
1760. — Les sapeurs renoms à ràrtillerié , forte alprs de Ct% tfûciec* et ^5i6o sotdats, ^ . •
1761. — Création de 3 brigades destinées au service de l'artillerie de : la ;Marine. — Lea mineurs rendus à l'artillerie. -~ JProposUipn du capiuine Cuisinier , pour remplacer les flasques en bojs par C«u< en fonjtede fer , .pour mortiers..
17$2.'— Emploi de* globes de compression par Lr<îfe fore -, centre Sehweidnit», ,o4 GrifeeauvAl commande i'artiHerie autricHjenne,. ( Voir 1732 ). — Formation d'une 4° brigade de 8 compagnies do 100 hommes chacune, pour le service de l'artillerie des jcoloaies, et création d'une 7? brigade d'artillerie de terre à Joui; <~> Lps vénitiens abandonnent les obus iers longs placés sur |es flancs do lesr*,vaisseanx , à l'effet de Jaoçer les. bpmbes de, la même manière que l^s boulets. ( CasperoniiplaocUç iK), . ; „ .
1763s. -*m On répète à Strasbourg le tir *d es bombes avec des canons. ( Voir 1 749 )- »— Esaâi -a- Aunonfefe y de l'af&t de coin diti Grii beau va! , proposé par le sieur Bcrtlve! 0*1,. Changerions faits a la ]*lafine et aux garnitures do fusil de 1 746 5 le -caaion arrondi- est réduit à 42 pouces. ( 19 septembre?)'**- Adoption dea" grains à ito'té e^cniSTèrottgelootToyé , pwr Wc**a*a. -
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1764* ^* Suppression d'une des brigades d'artillerie de la nW rine. —-Réunion des 6 compagnies de mineurs à Verdun. • *•*
1765. '( 1 3 août), «-"Conversion des 7 brigades en régimens de deux bataillons chacun , qui prennent le nom des écoles où il sont formés, «r— 3 compagnies d'ouvriers ajoutées aux 6. anciennes. Les six compagnies de mineurs forment et prennent le nom de corps* des mineurs , dont 1 école est établie à Verdun* -r- 1** compagnie de,s élèves^tablie.à Infère* portée à 6a so«* r li*nten*ns. t-Lç corps se trouve être de 1042 officiers et 7416 soldats, non compris les, élèves. -7- Çkangeniens très -avantageux apportés dans le matériel de l'artillerie française, par GribeauvaL Création des équipages, de campagne. »r- Adoption des mortiers de 10 pouces , épreuve faite à Strasbourg, des affûts, en fer coulé pour mortiers (Voir
J 7 61 ). , . îV ' r .
1766. — Translation de l'école des élèves de Lafère à Ba paume.
— Création de 4 nouvelles compagnies de canonniers invalides.
1767. Changement aux modèles de sabre de cavalerie.
1769 ( 2,5 et 3i octobre ). — Instruction et règlement ! sut les
poudres;, les fontes; les épreuves des bouches à feu, etc. ' 1770.-— Changemens faits aux sabres, ainsi- qu'aux 'garnitures de fusils ; ces derniers ne sont arrêtés que, Tannée suivante: '
1771. — Adoption du sabre court à deux trurichans poar l*artiWèriê. — C'est vers cette année que les russes commencent à faire osage des obusiers longs appelés licornes, à cause de la forme dé' leurs anses.
1772. — -Ordonnances des a5 aofrt et *5 décembre * «ni crmservent les 7 régimens à deux bataillons , chacun de deux brigades V du 10 compagnies, plus une compagnie de mineurs p#r régiment/
— I/écolè de Verdun supprimée , ainsi tjue l'école des élèves de Bapaunie. -—Le corps royalréduit à 8or officiers et 5617 soldats.- — - Le canon de 4 rendu â l'infanterie. — Adoption d'on- modèle de sabre particulier pour la Marine. — 'On comiitenceà'inife.iisage, en France, des sabots pour le tird boulets. -
1 773. — Changement proposés an fnsil et adoptés l'année sui« •vante, le poids du fusil est d© 1© livres, pj . ç
1774. — On coule les premières caronades aux fiwrges de Caron
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en Ecosse* ( 3 octobre ). — Ordonnance relative au personnel qui, •nnuilant celle de 1772, fait revivre les dispositions de celle de 1765. -~ Gomer propose les mortiers à chambre tronconique , adoptés ea 1 786.
1 775 ( 23 mars ). — Instruction relative aux forges. - 1776. —M, déVallière, homme de grand génie, et militaire très expérimenté) meurt le 10 janvier, âgé de 5o ans. — Règlement des 27 juin et 3 novembre 1776, pour le service de l'artillerie et l'organisation des troupes du corps royal, qui reste composé de 7 règimens de canonniers, bombardiers et sapeurs j de 9. compagnies d'ouvriers , de 6 compagnies de mineurs. ( La 7 e réformée ), le tout y compris les officiers employés dans les places forme un complet, 909 officiers et no85 soldats. — Création de l'emploi de i or inspecteur- général en faveur de M. de Gribeauval. 1-r Ju'ôcole de Grenoble transférée à Valence.
1776 ù 1777* — Cliangemens aux garnitures du fusil d'infante- \ie , et aux sabres des carabiuiers de Monsieur.
i 778 ( i er mars ). — Règlement qui affecte 7 règimens provinciaux au service de l'artillerie de campagne , ce qui porte l'artjilerie à 20,016 hommes, non compris les 8 compagnies d'invalides et celles de gardes -côtes. — i BT Blokhaus couvert, construit à SchwedeUdorf en Silésiej les obus avec lesquels on l'attaque y produisent tant de fumée que les défenseurs se rendent suffoqués.
*779 ( 8 avril ). —.Ordonnance apportant de légères modifications à celle de 1765 sur le personnel de l'amie. — On crée <* places d'élèves dans chaque école. — La marine anglaise adopte le* caronades.
1780 à 1781. Le capitaine Brégeot, essaye à la fonderie des Douai , d'allier le fer fondu au cufvre, par l'intermédiaire du zinc.
178a. — Butleries flottantes employées devant Gibraltar, par Michaud Darçon. — Adoption d'un modèle de sabre pour l'abordage.
1 783. — Ordonnance qui rétablit l'école de Valence à Grenoble.
Changemens aux sabres de hussards et de gendarmerie.
1784* — Changemens aux sabres à lames droites pour cavalerie de ligne et pour dragons. — (8 août). Le baron Doteil, fait tirer a Auxonne des bombes sans mortiers et d'autres sans bouches
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4 feu. ( Voir 1 7 4 9 ). — (24 octobre ). Ordonnance portant eréatftfif 4 un régiment colonial. ( Voir 179a ).
1785* — École d'artillerie rétablie à Valence On reproduis
k fabrication des platines mécaniques proposées en 17a» et abandonnées en . 7 3a.
J786. — Adoption des mortiers à la Corner , différent des mertiers à chambre troncbnique, employés par les suédois au siège de Constance en 1634. (Keller, page 7a ). —Adoption d'un mousqueton , avec canon de 26 pouces pour la cavalerie.
,787. — On fait l'essai à Mets , de l'affût à roues e»c*ntriqoea in ventées par M. de la Grange. — On essaie aussi la vis pour pointer les mortiers f et un fil sur la tranche des tourillons pour donner IfsdégreV
17$$. -p Bértnolec produit IVgent fulminant. Le chlorate de* potasse employé à la poudrerie d'Essone, coûte la vie à plusieurs personnes. . C.
1709. — Publication des tables de construction de l'artillerie du? système Gribëanva* , et mort de ce célèbre artilleur- , à Paris , le 9 mai même année.
1790. —Décret du 1 r décembre sur l'organisation de l'artillerie * sanctionné le j5 du même mois.
179Ï. — IMcfeion du a 5 mars qui prescrit des grains à froid pohr tous les carter* et le percement de la lumière des mortiers dans lot métal même de ces boDcbes à feu. —( I e ' avril ). Régiment qui supprimé le r* r inspecteur-général ; porte à 10 le nombre des marée Un ux -de -camp. — Conserve a-n corps royal son rang d'ancien-, neté entre les 62 et 63 e régimens d'infanterie, et compose PatftiMerié de terre de 7 régimens-de csnonniers , qui rempfaeent leurs noins d'école par leur n» d'anci<m*e4é. (Le régiment de Laière reçoit le »" 1 ; Mets a 5 Besançon 3 5 Grenoble 4 v Strasbourg 5 ; Auxdnrie 6 ; et Tout 7); 6 compagnies de mineurs, 1 a compagnies d'ouvriers.'
ïo septembre ). Les troupes d'artillerie sont portées au bied de guerre e* tonnent on effectif de i3,n5 officiers et soldats. *— ( ab" septembre ). Établissement d'inm nouvelle école» d'élèvés à, Châlom-stir-Marne. —Création de a compagnie» d'atlilièrie à clie^ tuI, portées bientôt a 3c. ( Voir- 1? 94 et *7$$X • •• * m
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1791 a 179a. — Changement fuit 0» «uridèle. du sabre pènr infanterie , et adoption d'un modèle de sabre pour l'artillerie à cheval. ' 1792. «—Essai dans le Nord de l'Allemagne des a flots et voitures jfdopté* depuis pàr les anglais pour tons leurs équipages d'artillej*ie de campagne. *— Réunion -à Partillerie de terre da régiment colonial qui prend le n° 8. — i or avril. Règlement pour le service de Kartîllerie dans les écoles , les arsenaux, Tes places, res siégea et <*n campagne. 29 avril. L'organisation de l'armée porte que l'artillerie doit totrrntr le personnel et le matériel nécessaire à la ligne.
octobre. On dôTrh* & chaqne bataîîton de volontaire 2 pièces servies par des canonniers aussi volontaires , organisés pour chacun <re ces tortailîo'ns'.
1793. — On essaïe pour la 3' fois les platines dites identiques abandonnées en 17^2 et reprises en 1785. — ( 23 octobre ou 2 bruînairë ah 2). Les mineurs sont retirés de l'artillerie pour être incorporés au corps du génie.
1794. — • En février, on organise neuf régîmens avec tontes les compagnies d'artillerie à cheval existantes. — - Formation pour le siège de Maëslricht d'un équipage d'artillerie de 174 bouches à feu.
1795 {28 mars ou 8 germinal an 3). — Essai à Toulon, des mortiers bilboquets que Ton essaie aussi a Strasbourg , en juin de Tannée suivante. — Expériences sur les effets de la fumée dans les casemates. — (7 mai ou 18 floréal an 3 ). Décret qui compose l'artillerie de 8 rétiniens à pied $ 8 à cheval; 12 compagnies d'ouvriers , et un bataillon de pontonniers pour là formation et l'ent retien des ponts de bateaux sur le Rhin. — Une huitième école établie à Toulouse. — L'école des élèves portée à 5o sous-lieu^enans. — En juillet , on essaie à Strasbourg, de lancer des obus avec des cations de 24 avant douze et quatorze calibres de longueur. — En novembre, M. le général comte Andréossy, tire avec succès des obus ensabotlés de 6°. , dans un canon de 36 servant à l'armement de la fameuse ligne de Borçhetto. — Levée de i4»ooo canonniers volontaires pour la défense des côtes.
J795 à 1796. — Changement aux modèles de sabres pour ca*a~ lerio de ligne et dragons. ,
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1796 ( 29 décembre ). — Décision qui prescrit de mettre des grains atix mortiers. ( Voir 1791 ).
1797 ( 6 novembre ou 16 brumaire an 6 ). — Décision qui règl* Je rang des troupes ainsi qu'il suit :. artillerie, sapeurs , infanterte , cavalerie. — ( 5 pluviôse an 6 ). Suppression des canonniera. volontaires créés le 29 octobre 179a.
1 798 ( Février et mars ). » Les généraux d'Aboville , Gassendi f Fabre, etc. , essaient à Meudoa des boulets incendiaires qui paraissent supérieurs à tous ceux proposés précédemment.
1799 (16 janvier ou 37 ventôse an 7 ). — Instruction snr le», éoreuves et la réception des poudres.
1800 (3 janvier ou 1 3 nivôse an 8 ).— Création d'une compagnied'artillerie à cheval pour la garde des consuls. — (3 février ). Les équipages d'artillerie cessent d'être à l'entreprise et sont transfor-* niés en bataillons du train. — ( 5 janvier ou i5 nivôse an 8 ). Arrêté qui rétablit le 1 er inspecteur-général et qui nomme à cet emploi M. d'Aboville. ( Voir 1789 ). — .( Mai ). Passage par le grand St. -Bernard , d'un équipage d'artillerie de campagne composé decanons de 8 , de 4 et d'obusîer de 6 pouces , pour aller d 'Aux on ne àMarengo,, où la bataille livrée le i4juin, rend les français maîtres du Piémont et de la Loinbardie. — ■ ( i3 novembre et o> décembre ou 22 brumaire et 18 frimaire an 9 ). Règlement sur les. manufactures d'armes.
1800 à 1801 (An 9 ).— Perfectionnement du fusil dit 1777, corrigé*', calibre de 7 lignes 9 points. Cbangemens apportés à tous Tes sabres, et adoption de modèles plus propres aux besoins des troupes des différentes armes.
1801 (4 août ou 16 thermidor an 9 ). — Arrêté relatif à la formation et à l'administration des bataillons du train d'artillerie > créés le 3 février 1800. — ( 10 octobre ou 18 vendémiaire an 10). Suppression de deux régimens d'artillerie à cheval, et organisation dft personnel en 8 régimens d'artillerie à pied, 6 à cheval , 2 bataillons de pontonniers, 8 bataillons du train au lieu de 38, i5. compagnies d'ouvriers ; i3 compagnies de canonniers vétérans et ï3o de gardes-côtes. Le nombre des élèves porté' à 70 et celui des écoles à 11 par rétablissement de celles de Turin, Besançon et^
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Talence. — Effectif de l'artillerie, 29197 au pied de guerre et 0,838 , au pied de paix. ( 26 décembre ou 5 nivôse an 10 ). Commission composée de MM. Baillet, Lenoir et Descotils , qui fait des essaiset propose des alliages pour la fabrication des canons. — On reconnaît l'impossibilité d'obtenir des platines identiques, dont le* expériences durent depuis 1793 ( Voir 1722 et 1785 y. — Fusées incendiaires employées par Congreve , mais connues bien longtemps auparavant dans les Indes; elles sont indiquées page 42 de la 3 e partie des récréations mathématiques , imprimées à Rouen , en i63o. ( Voir i449 e ^ *4^ a )•
1802 ( 16 juin ). — Licenciement des compagnies de canon niers gardes-côtes organisés en 4 bataillons pour les colonies. — ( 16 septembre ou 29 fructidor an 10 ). Le général Marmont devient r r inspecteur-général d'artillerie, en remplacement de M. le général d'Aboviiie , nommé sénateur. — Le général Marmont , passe colonel-général des chasseurs le i er février i8o5 , il est fait ensuite maréchal -de -France et duc de Raguée. — '4 octobre ou 12 vendémiaire an 11). Suppression de l'école de CUâlons pour la réunir à celle du génie à Met*.- Changeniens à tous les modèles de sabres.
— ( 12 octobre ou 20 vendémiaire an xi ). Changemens à l'organisation de l'état-inajor , du train et des canon niers vétérans.
i8o3. — (17 janvier ou 27 nivôse an 11 ). Règlement pour. les forges. — Création de contrôleurs pour ce service. — ( 23 mars ou * germinal an n). Arrêté relatif* à l'avancement dans l'artillerie.
— (3o avril). Augmentation du nombre des compagnies dans les 8 régimens d'artillerie à pied et dans le 6 e d'artillerie à cheval, $jour le service des colonies. — Arrêté ( d u 2 mai ou 1 2 floréal an 1 1 ), qui change Je système Gribeauval, et remplace les calibres, de & et de 4 pur celui de 6. — (11 mai ). Création de. 2 nouvelles •compagnies de canonniers vétérans. — ( 28 mai ou 8 prairial anu). Organisation de 100 compagnies de canonniers gardes-côtes , de 28 compagnies de canonniers sédentaires aussi, pour les côtes ,. et dt- 4 de canouniers vétérans. —(23 juin). Changemens dans l'orgamsatiou de l'état-major. ( 22 juillet ou 3 thermidor an 1 1 ). Règlement sur le service de l'artillerie dans les écoles. — ( 21 septembre ou 4 e jour complémentaire, au 1 1). Création d'une conipa-
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gnie d'armuriers. -—Les expérience authentiques faites à Doua y et À Strasbourg , proarent que le canon de -campagne ayant PAmedè 18 calibres de longueur, donne les meilleurs portée»,
1804 (ï" r février on n pluviôse an 12). —Décret qui nommé le général Songis , i cr inspecteur général d'artillerie j en remplacement <in général Marmont , ( voir i$02).^-( 18 mai ou 2ë floréal an 12 ). Le titre de i" r inspecteur- général donne celui de grand officier de l'Empire. — (29 juillet). L'artillerie de la garde portée s\ 2 compagnies à cheval et 4 compagnies du train , pins une section d'ouvriers. — ( I er et 3i octobre ). Décrets relatifs au persou* nel. «—Le tiire de corps impérial est donné ù~r T arii4tei*ie , dent l'effectif sur le pied de guerre est de â2^3ç Won» tues , y compris lé train, et de 4^ r 4oo sur le pie4 de paix. ( i3 novembre ou 22 Brumaire an i3 ). Addition au règlement da 1$ novembre 1800 j sur les manufactures d'armes.
1805 (4 juillet). —Formation delà 16° compagnie d'ouvriers: -~« ( 20 septembre ). Création de 2 nouveaux bataillons du train.
( 23 octobre ou i ur brumaire an r4)- Règlement et instruction sur la comptabilité de l'artillerie. — novembre ). Création de deux nouvelles compagnies d'armuriers , et formation du 11° bataillon du train. — (2 décembre). Bataille d'AusierUta^
1806 ( 10 mars ). — Organisât ion delà 4*^ompagnie>dWmvriers<
— ( i5 avril ). Décret portant l'artillerie de la garde à 6 campa* gnies formant nn régiment. — ( x4 octobre ). Bataille de Jéna.-w- <i5 décembre ). Règlement sur la comptabilité des arsenaux.
1807 (8 février). -^Bataille de Preussisch-Eylau , ou i'artiU lerie française sons les ordres du général de Sénarmottt , produisit des effets extraordinaires. 14 jnin ). Bataille de Friedland.— * (27 juillet ). Établissement de la 13* école d'artillerie A JVIayence*
— (3 novembre). Formation du 12* bataillon du train. ' >
1808 (12 avril )* ~— Changement à Inorganisation du i5 avril 1806. — ( i3 juillet). Augmentation du nombre des compagnies de pontonniers. — (11 août). Création de 5 nouvelles compagnies de canonniers gardes-côtes sédentaires.— (22 août ). Formation du 13 e bataillon du train. .
1809. — (Organisation des canonniers et des pièces de régime» U
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— ( 9 juin ). L'artillerie de la garde est augmentée de 3 nouvelles compagnies. —< 6 juillet ). Bataille de Wagram, où il fut tiré $2,000 coups de canon. ( Aide-Mémoire, page8i8 ). — ( j&aôut )• Création de» m" et 112 e compagnies de canon uiers gardes- cotes.
1810 (16 janvier) Nomination d'une commission composée
des généraux Songis, Andréossy , La ri lisière, Ruty et d'Abc ville ^ pour proposer les cha ngemens reconnus iréoessà ires au système <de Pan 11. — -(11 avril). Suppression du matériel d'artillerie des régime n s d'infanterie créé en 1809. — ( 18 et 28 août). Réunion •de l'artillerie hollandaise à celle française ; le régiment à pied , sous le n° 9 et l'escadron du train , sous le n° 14. ( i5 et 19 septetn*bre). Formation de 9 nouvelles compagnies de canooniers gnrdes*côles. — (26 octobre)* Le lieutenant-général Sénarmont est emporté devant Cadix , par un obus qui tue en même- temps le colonel Degennes et le capitaine Pinondelle. Le, cœur de ce général est déposé au Panthéon le 6 juin 181 1. — (21 et 26 décembre ). Création de nouvelles directions d'artillerie , ainsi que des 138% i3o* et i4o° compagnies de canonnière gardes-côtes. — {27 décembre). Mort du comte Songis, t* r inspecteur-général d'artillerie, et grand officier de l'empire. — Siège de Cadix , auquel on employé deS-obi'eiers de l'espèce de ceux proposés en 180S , par M. le colonel de Yillantroys.
181 1 ( 29 janvier). — Changement dans l'organisation du train': — ( 20 février). Nomination du comte Lariboisière , à l'emploi do *** inspecteur-général. — (3o avril ). Augmentation du nombre des officiers supérieurs $ création d'un directeur-général des fonderies , ayant des fonctions analogues à celles des directeurs desfiurgeset d< s
manufactures qui existaient déjà en 1780 (4 mai ). Changement
dans l'organisation du train d'artillerie de k garde. — (18 mai). Création d'une nouvelle compagnie de canonniers gardes-côtes. — ( 14 juillet). Dix-sept bataillons du train restent organisés à 781 officiers et soldats, et les 10 autres sont portés chacun à 1007 °* n ciers et soldats pour le pie J dé guferre. — (21 septembre ) Cnatioti de la 5* compagnie d'armuriers et d'une nouvelle compagnie dans le I er bataillon de pontonniers. -•-( 12 novembre ). Création de deux
nouvelles compagnies de canon niera gardes- cotes. — ( îa décembre ). L'artillerie de la garde augmentée d'une compagnie.
1812 ( 18 janvier). — Création d'une compagnie de cantonnier* vétérans pour la garde. —L'artillerie portée' à 60,837 hommes sur lé pied de paix, et à 88,496 officiers et soldats sur le pied de guerre. — (29 février). Formation d'une compagnie dècanonniers gardescotes (10, 14 7 >5et 20 mars). Formation de la 19 e compagnie d'ouvriers, et changemens dans l'organisation des 18 premières, ainsi que dans les 5 compagnies d'armuriers. — Création de nouvelles directions et de s compagnies de canon nieis gardescotes.— -Les français coulent à Scviile, pour le siège de Cadix , des obusiers de 10 pouces 1 ligne 6 points qui portent au-delà de 5ooo mètres , ( Voir 1810). — (24 juin). L'année française avait au passage du Niémen , 1 i3a bouches à feu y compris celles données aux régimens pour cette campagne»— ( 6 septembre). Bataille de la Moskowa, où Ton tire au moins autant de coups de canons qu'à
celle de Wagram , donnée en 1809 (ai décembre )» Mort dn
général comte Lariboisière à Kœnigsberg.
l8i3. — Le 2 janvier, le généruL Bblé, (mort le 3i décembre 1812), est nommé i' r inspecteur-général en remplacement du .comte Lariboisière. — Le 29 mars. Noiniuation du comte Sorbier, à Temploi de i 0r inspecteur-général d'artillerie, en remplacement du comte Bblé. — L'équipage d'artillerie pour la campagne da Leipzick, est composé de 1062 bouches à feu formant i43 batteries* — (3o octobre ). Bataille de Hanau , où l'artillerie commandée par M. le lieutenant- général comte Drouot, force l'ennemi à livrer passage à l'armée française. — ( 10 novembre). Mort du lieu» tenant-général Aubry , qui. avait eu une cuisse emportée à la ba* taille de Leipzick. — Le capitaine \ allier , propose de faire usage de petits bâtimens armés d'obusiers , Jpour la défense de Coribu , et des Iles Ioniennes.
1814(12 mai). — Ordonnance qui réduit l'artillerie à i4,35o officiers , sous-officiers et soldats y compris l'état-major , savoir : 8 régimens d'artillerie à pied, 4 régimens d'artillerie à cheval, 1 bataillon de pontonniers, 12 compagnies d'ouvriers et 4 escadrons du. train. — Le corps reprend le titre de corps royal qu'il avait*
reçu le i5 avril 1693. ( 27 août ). Ordonnance qui accorde aux officiers d'artillerie la retraite du grade immédiatement supérieur à celui qu'ils auront exercé pendant 10 ans au moins (1).
1 81 5 ( 20 janvier). — Fixation du rang de l'artillerie à l'égard des autres armes. — ( 3o janvier). Ordonnance qui supprime le 6 9 v t qui prescrit d'en revenir au matériel du système de Gribeauval. — ( 3o avril ). Organisation de 5o compagnies de canonniers gardes-côtes, et de 10 compagnies de canonniers sédentaires. — ( 16 juillet). Ordonnance de licenciement et de réorganisation des troupes d'artillerie composées d'un état-major pour les places et les établissemens du matériel ; de 8 régimens à pieds qui prennent les noms des écoles dans lesquels on les forme : (L'ex i or redevient la Fère , le 2 e Metz et le 5 Strasbourg , comme avant 1791 ; le 3» prend le nom de Valence, le 4° d'Auxonne , le 6" de Douai , le 7 0 de Toulouse, et le 8 e de Rennes); de 4 rétiniens à cheval; d'un bataillon de pontonniers; 12 compagnies d'ouvriers ; l' d'artificiers et 8 escadrons du train , le tout formant un effectif de 1 1,280 homme;. — (21 juillet). Ordonnance qui supprime l'emploi de 1" inspecteur- général, dont était pourvu le général Sorbier, mis à la retraite. — (22 septembre). Ordonnance relative à la composition de l'état-niajor du corps royal de l'artillerie, fort de 35o officiers et 480 employés. — (10 octobre). Réorganisation opérée sous la direction de M. le lieutenant- général vicomte de Pernety, chefde la division de l'artillerie au ministère de la guerre, et président du comité des inspecteurs-généraux de cette arme, en sa qualité de doyen de grade ; ce général, nommé conseiller-d'etat, repie au ministère jusqu'au 28 avril 1817. — ( ^ novembre ). Création de compagnies d'artillerie attachées aux légions d'infanterie.
(1; Le roi Législateur a voulu par cette ordonnance , indemniser 1*8 lerie de la lenteur de son avancement , lenteur telle que cette arme a tore des colonels de 10*11 et de 181a , tandis que les plus anciens du même grade dans l'infanterie et la cavalerie sont de 181. >. Cette lenteur tient, à ce que l'artillerie dont les troupes formant plus d'un 8 e du total de l'année française, n'a que i3 marëchaux-de-cainp pour 5o colonels , tandis que dans l'infanterie et la cavalerie il y a plus de 3 maréchaux-de-camp pour 2 celoneiS.
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1816 (6 février ). — Organisation du comité d'artillerie a^er Toc^ Jes inspecteurs-généraux de cette arme sous la présidence du pluf ancien de grade. -r- Adoption 4e nouveaux îuaçUles d'armes portatives pour tous les corps de troupe. — (20 septembre). Circulaire cjiii ûxe les armes à donner aux militaires des dilïéren$|rades dans chaque corps.
1817 ( 22 avril). — Projet d'ordonnance , imprimé en juillet , |>our le service de l'artillerie dans les écoles. — ( 10 novembre). Ordonnance portant suppression des régisseurs et inspeçteurs-çénéraux des poudres et salpêtres, et création d'une direction générale de çc service, confiée à M. le lieutenant-général comte Ruty , n>inm)é ensuite pair de France. — (17 décembre). Réduction de l'état-major du corps royal d'artillerie à 3oo ©fticiers, (voir 2a septembre i8|5 ).
1818 (8 juillet ) Ordonnance pour le service dans les écoles.
-r C i5 juillet ). Ordonnance sur le service des poudres et salpêtres.
Présentation du projet pour la construction d'une manufacture d armes à Cbâtellerault , par le colonel Marion. (29 juillet). — Amorces fulminantes , pour le fusil proposé par l'arquebusier Prélat. — - juillet)* Circulaire qui retire le mousqueton aux sapeurs des régi mens , pour le donner aux cornets des voltigeurs. — r(2 août). Ordonnance concernant l'avancement dans l'artillerie. — (20 décembre). Ordonnance faisant suite à celle du 2 août, même année, relative à l'avancement. — 26 décernée. Suppression de la direction de Rorhefort, réunie à celle, de la r\oçkelle.
1819. — (2 février). Circulaire relative aux retenues des employés civils d'arljllerieet tarif pour les réparations d'armes. — ) x8 mars). Instructions sur l'armement des troupes. ^Journal Militaire, x or semestre 1819, page 244)*
1820 (3i mars). — Ordonnance portant établissement d'un coîpité spécial et consultatif, présidé par M. le lieutenant-général vicomte de Peruety , comme le plus ancien.-*— Autre ordonnance <jui supprime les emplois de maréchaux -de-camp commandans les petites écoles. — (5 avril). Ordonnance qui crée une compagnie «je canonnjers sédentaires en Corse.— (16 aofyt) Pécision royale, communiquée le 3o septembre . pour rendre desN 01 aux rétiniens
d'artillerie > en remplacement des noms d'école $ ceà #6*1 ceu* Unités de « 181S*
1822 ( i3 février ). — Ordonnance qni crée un inspecteur* jén ral du service central. Nomination de M. le lieiitenant^gèuérai comte Valée, À cet emplok ( 16 mars). Instructions pouf" les ateliers de réparations d'arme*. **( i er mai Ordonnance ^«i rétablît les maréckauc-dè-Lcampi supprimés le 3i maté i6:fco\--±* ( 26 novembre ). Règlement pour le servke des manufactures d'armes»
i8a£( n3 àvril ). Création d'une o&mpaguie d'arniurierS pour l'armée des Pyrénées.'— (Mat.)» Deux équipages de chacun 4* Quelles à *e«> formés dans les places de ikyunae et de iVrpit gnani, pour les sièges à faire en Espagne. L« pfihc« iïeneralts* siàie p*orte celui de Rayonne à *6à^ non compris les canons dè 12 et les obusiers de 6 pouces à grande portée, pris dans reutc» les batteries dè reserve de l'armée. Devant Pampelune cet équipé est composé de rmé bouches à feu* 14 juin .). Réglemenl sar èe service de l'artillerie dans les forgea. *— Mise en expériènee d'un eifut à flèche pour canons de siège.
t**4 (4 janvier). Ordonnante portant créhtmn d'an inspec^ leur des ♦absenau* de construction. al avril )* Projet de régie*, ment sar le service des fonderies , qui annule «elai arrêté le f juin i£a5. 19 mai.). Création d'une école centrale de pyroteck* aie nîlitairei'-*k>{9 rnsverabre ). Formation d'une commission ekar» gée de discuter le système complet des bouches à feu À employer en France cette commission est composée des généraux Ruty > Berge, Corda et Mario», et des ecade» iefensDarcet, boisson et Gay-Lussae.
vëaS.^Oà met en expérience Artillerie de campagne nouveaa modèle s -qui eskerie modification de celle èsaayée en 1792 dans Je riord dePAUemagne.T**C27 -Éiévrier). Ordonnance quiregm 4a composé tion et l'organisation de l'artilleriefVançaise; savoir : ètat-fimjorâoo officiers y comprôs bo élèves $ hùo employés comme professeurs ^ gardes, chefs ouvriers, contrôleurs; 1 brigade d'artillerie de là garde, de 3 régiiuens dont 1 à pied, 1 à cheval, 1 du train*, 8 rtgimens d'artillerie à pied , 4 à çttéVfcl , 1 bataillon de pontonniers , i2 compagnies d'ouvriers, 1 d'armurier et 8 escadrons du train. — (juillet ). Essai d'un nouvel affût , propre au service des cotes
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et à celui des places. — ( novembre et décembre ). Coulage à Doua y j de canons de campagne à 90 partie de cuivre , 10 d'étain et de a à 6 de fer.
1826 ( Mai ). Coulage à Douay , de canons de 24 aussi en alliage ternaire , un de ces canons résiste l'année suivante à l54o coups 9 sans être hors de service. « — (18 juin ). Règlement sur le service des arsenaux de construction. — ( 2 juillet et 5 août ). Ordonnance et règlement sur le service de l'artillerie dans les écoles. Adoption de l'aftùt du siège, mis en expérience en 1823. — Essai des batteries de campagne nouveau modèle. — ( 7. septembre ). Disposé tions prescrites pour prolonger la durée des mortiers é prou vet tes. ^ Coulage à Strasbourg de canons de 24 , les uns avec âme entière , les antres avec portion d urne , tant en fer forgé , qu'en fer coulé.
1827 ( Février et mars ). — Épreuves dans le nord et l'est de Jâ France , d'une .batterie de campagne nouveau modèle modifié.
— ( Août ). On éprouve comparativement à Vincennes, des canons de 24 avec âme en fer, et d'autre en alliage ternaire , contenant 90 cuivre , 10 étainet 4 fer forgé. ( Voir 18 25 et 1826 ). Ces derniers ont l'avantage sur tous les autres.-— ( septembre ). Adoption définitive du nouveau matériel d'artillerie de camp.igne^ essayé et manœuvré sous les yeux de Charles X, au camp de St-Omen
— ( octobre ). Nouvel essai des affûts de côte et de place , mis en expérience en i8a5 , et modifié depuis.
1828 ( i5 février). — Ordonnance qui crée un inspecteur-général du service de l'artillerie, et qui nomme M. le lieutenantgénéral comte Valée à cet emploi , équivalent à celui de premier inspecteur-général. — - ( 24 avril ) Mort de M. le lieutenant- général comte de Ruty , pair de France $ président de la section de la guerre du conseil d'état : membre du conseil supérieur de la guerre, directeur- général des poudres e* salpêtres ; inspecteur-général d'artillerie , etc.
Sources et licence
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OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Chronologie des machines de guerre et de l'artillerie, depuis Charlemagne jusqu'à Charles X

		CHRONOLOGIE DES ' MACHINES D£ OUBRB

		S CHRONOLOGIE DES MACHINES DE GUERRE

		ET DE L ? ARTILLERIE. Q

		T4 CHRONOLOGIE DBS MACHINES DE GUERRE

		ET DE L'ARTILLERIE, '■ : "» I

		CHRONOLOGIE SES MACHINES DE GVEHUE

		CHRONOLOGIE DE» MACHINES DE «VUE&HK

		ET DE L'ARTILLERIE. 2Ç

		CHRONOLOGIE DES MACHINES I*E GUERRE

		CHRONOLOGIE DES MACHINES DE GUERRE # ETC

		Sources et licence





